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294 Rezensionen

pressions de louange, comme Phebo ipso fulgentior, philosophiae aedes spectosissima, suavis- 

simum atque oblectantissimum pulvinar sapientiae et delicatissimus cameratus thorus pru- 

dentiae (p. 123, 1.13-20)13; on s’etonnera de ce que les insultes proferees par Pierre Damien ä 

l’egard des femmes de pretres aient ete transformees en de banales injures unisexes (p. 214). 

On apprendra aussi comment se trace la rota papale (p. 54), le chrismon (p. 55), comment il 

convient de rediger donations, dots, testaments, affranchissements de serfs14, exemptions de 

peages15, quel est le cours du denier poitevin par rapport ä l’aquitain (p. 58). Au centre de ces 

documents se detachent les figures des princes, eveques16, abbes, mais aussi des »petits«, serfs 

ou enfants ecrivant ä leurs parents pour reclamer des subsides ou la permission de ne pas ren- 

trer a la maison: bref, ce recueil, etonnant, amüsant aussi ä bien des egards, est une mine de de- 

couvertes qui permettent d'approcher differemment l’histoire des personnages et des person- 

nes. 

Monique Goullet, Paris

Wilhelmsepen. Le Couronnement de Louis, Le Charroi de Nimes, La Prise d’Orange. Ein­

geleitet von Michael Heintze, übersetzt von Bodo Hesse, München (Fink) 1993, VIII-487 

p. (Klassische Texte des Romanischen Mittelalters in zweisprachigen Ausgaben, 22).

La traduction, etablie par Bodo Hesse, des trois textes de la geste fran^aise de Guillau­

me en allemand justifiait deja la parution de ce volume. Mais il contient bien plus encore. Ou- 

tre l’excellente bibliographie etablie par Michael Heintze, assez complete et tres ä jour, l’ou- 

vrage comprend plus de cent pages d’introduction, composee par le meme M. Heintze.

L’auteur y traite d’abord de fa^on claire et suffisamment large les points les plus importants 

concernes par le cycle de Guillaume: les personnages historiques auxquels peuvent se referer 

les branches du recit, la genese du cycle de Guillaume, la naissance du Couronnement de 

Louis, la datation de cette derniere oeuvre ainsi que celle du Charroi et de la Prise d’Orange, 

les rapports entre ces memes Oeuvres et le XIIC siede, les versions perdues du Couronnement 

et de la Prise d’Orange.

Chacun des trois textes beneficie en outre d’etudes plus detaillees: l’unite interne du Cou­

ronnement, les prieres epiques dans cette meme oeuvre, le roi et le vassal dans le Charroi de 

Nimes, les motifs centraux des diverses versions de la Prise d’Orange. M. Heintze traite enfin 

des principaux aspects du petit cycle de Guillaume: la formation de ce cycle, son unite interne, 

les rapports qu’il entretient avec le reste de la geste de Guillaume, les femmes et l’amour, le 

rapport entre les »etats«, comique et parodie.

Il etait meritoire de rassembler en quelque cent pages tant de commentaires sur autant d’as- 

pects de cycles qui ne sont pas toujours faciles ä Interpreter. M. Heintze, avec une prudence 

legitime, s’est resolu ä evoquer l’essentiel; il y manque toutefois l’une des plus recentes et des 

13 Ce type de formule etant inexistant dans les lettres que nous connaissons, on peut en deduire que la 

theorie est a la remorque de la pratique, et que la tentative de codification se fait a posteriori, avec les 

exces coutumiers, lorsque le succes du genre est dejä assure.

14 La question de la manumissio et du collibertus, qui est des plus interessantes, apparait ä maintes repri- 

ses (n° 5, 10, 15, etc ...). L’affranchissement est justifie par la liberation qu’a apportee ä Phumanite 

l’Incarnation du Christ.

15 En particulier aux gens d’Eglise, au nom de la libertas: en ce sens, le texte de la p. 56 est un temoin re- 

marquable de la revendication de la libertas ecclesiae: Deputates dei servicio libertatem deus habere 

voluit et mirantur modemofieri sub tributo. Sponsa Christi, cum ipsa sit libera, vult eatenus ministros 

habere liberos, ut nulliserviant.... On touche la ä la dimension »propagandiste« de certains recueils 

de lettres.

16 Voir sur ce point Ch. Vuilliez, L’eveque au miroir de l’exemple de la major compilatio de B. de 

Meung, dans: Revue d’histoire de 1 ’Eglise de France 70 (1984) p. 277-304.
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plus neuves parmi les interpretations du personnage meme de Guillaume et des siens, celle-la 

meme qu’auraient du eiter les pages consacrees aux autres cycles, entre autre, a celui des Nar- 

bonnais. On sait que Joel Grisward a replace ce cycle dans le cadre plus large de problemes 

que posent les heros epiques de l’aire indo-europeenne. L’ouvrage de J. Grisward (L’archeo- 

logie de l’epopee medievale) publie des 1981 et devenu tres vite un ouvrage de reference en la 

matiere, ouvrait des perspectives prometteuses saluees en son temps par Georges Dumezil 

lui-meme. II est regrettable que cette analyse tres neuve n’ait pas trouve place ni dans les com- 

mentaires de l’ouvrage ni dans la bibliographie qui l’accompagne. L’interpretation du per­

sonnage de Guillaume ne peut en effet se reduire ä la simple reminiscence de personnages his- 

toriques. La figure heroique appartient aussi ä tout un heritage ideologique qui fournit des 

moules dans lesquels se fondent, chacun ä sa maniere, les heros des recits litteraires: il en va de 

la geste comme des romans de chevalerie. Comme ces derniers, l’etude de la geste ne peut que 

gagner ä cette lecture comparatiste.

La traduction de Bodo Hesse est precise. Le traducteur se refere en notes aux traductions 

fran^aises dejä parues et eclaire ainsi son Interpretation de maniere informative et critique. 

Jean-Marc Pastr£, Rouen

Hartmut Hoffmann, Bücher und Urkunden aus Helmarshausen und Corvey, Hannover 

(Hahn) 1992,155 p., 56 ill. (Monumenta Germaniae Historica. Studien und Texte, 4).

L’abbaye saxonne d’Helmarshausen, fondee en 997 sur la rive gauche de la Diemel en 

amont de son confluent avec la Weser, abritait au XIIe siede un atelier d’orfevrerie repute et 

un scriptorium de prestige dont la production la plus fameuse, sinon la plus accomplie, est 

l’evangeliaire d’Henri le Lion, sur lequel les specialistes se penchent avec une ferveur re- 

doublee depuis sa vente aux encheres en 1983. C’est donc fort opportunement qu’H. Hoff­

mann livre une mise au point sur la production ecrite attribuee ä Helmarshausen; de surcroit, 

l’historien y trouvera publies des documents de gestion du XII' siede, jusqu’alors mal edites 

ou inedits.

L’ouvrage est essentiellement le bilan d’une large et sourcilleuse enquete paleographique ä 

travers tous les documents ecrits, livres et chartes, attribues ou mis en relation avec Helmars­

hausen. Le point de depart est fourni par un corpus de temoins presentant de solides garanties 

d’origine: outre quelques chartes, on y compte un Traditionsbuch-censier (14 folios seule- 

ment mais autant de mains), dont la redaction s’etale des annees 1120/1140 au XIII« s., 

l’evangeliaire d’Henri le Lion (entre 1173 et 1189), le graduel de Hersfeld conserve a Kassel (3' 

quart du XII' s.), le fragment de psautier conserve ä Baltimore (meme datation). En somme, un 

eventail d’ecritures diversifie, specialement pour les decennies du milieu du XII' siede.

A ce noyau dur, l’auteur est en mesure d’agreger d’autres manuscrits, lies au premier grou- 

pe par une identite de main ou par un meme profil graphique. Celui-ci, decrit assez sommai- 

rement (p. 16-17), est un cocktail de specificites morphologiques relativement tenues (par ex. 

un trait droit ou oblique au bas du i, q, ou du dernier jambage des m et n) et peut-etre pas ori­

ginales non plus, mais qui auraient la valeur de signature d’ecole. Au total, ce sont plus d’une 

dizaine de Codices entiers, une bonne quinzaine d’autres ä l’etat de residus, et sept chartes - 

sans compter le Traditionsbuch precite - qui portent la marque d’Helmarshausen, chaque te- 

moin faisant l’objet d’une notice detaillee (p. 18-46). L’auteur, en revanche, rejette sur l’ate- 

lier de Paderborn la confection de trois evangeliaires et d’un legendier du tresor de la ca- 

thedrale de Treves (notices p. 67-70).

La renommee graphique d’Helmarshausen, bien etablie au XII' siede, remonte vraisem- 

blablement bien plus haut (dernier tiers du XI' s.) et H. Hoffmann, au cours de cette enquete 

regressive, a repere, au sein du manuscrit d’Origene British Library, Harley 3030 (XI')., une 

main presentant deja le style d’Helmarshausen. De 1107 date la premiere charte mise par ecrit


